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FRANCK, Thomas M. Cambridge, Cam-
bridge University Press, 2002, 205 p.

Le principe d’inviolabilité de la
souveraineté instauré avec le traité de
Westphalie a, depuis cette époque,
subi de nombreuses attaques. Malgré
sa résistance et sa longévité, cette
norme a, depuis une dizaine d’an-
née, été mise au défi par de nouvelles
pratiques, l’une d’entre elles étant
l’intervention humanitaire. Ce con-
cept a initié de nombreuses logoma-
chies académiques et politiques au
sujet de sa légalité et sa légitimité.
Pour certains auteurs, un acte pour-
rait ainsi être illégal, mais « juste ».
Ces débats ont récemment ouvert la
porte à d’autres thèmes du même
genre tels que la « guerre préven-
tive » ou la « chasse aux terroristes ».
Cette situation suscite plusieurs
questions. Avec l’adoption de la
Charte de l’ONU en 1945, un grand
pas avait été franchi pour établir une
norme d’utilisation de la force coerci-
tive. Pour plusieurs, cette règle de
conduite justifie l’utilisation de la
force par un État ou un groupe
d’États sous seulement deux condi-
tions, soit avec l’autorisation du Con-
seil de sécurité de l’ONU, soit pour des
raisons d’autodéfense face à une atta-
que physique directe. Ainsi, cette
norme a t-elle vraiment été respec-
tée ? Est-ce que cette règle de con-
duite est toujours en vigueur ? Est-ce
que les attentats du 11 septembre ont
initié un changement de cette norme ?

Ce sont les interrogations que
Thomas Franck, professeur de droit
au Center for International Studies à

la New York University School of Law
soulève. Dans Recourse to Force. State
Action Against Threats and Armed Attacks,
l’auteur aborde les questions juridi-
ques d’utilisation de la force coerci-
tive et particulièrement la dualité
« paix » et « justice ».  Il souligne
que les diplomates, lors de la rédac-
tion de la Charte de l’Organisation
des Nations Unies, ont concentré
leurs efforts sur les questions de paix
au détriment de la justice. Ce docu-
ment n’est cependant pas aussi fixe
que nous pourrions le croire. Au gré
des situations ou du contexte inter-
national, les articles de la Charte ont
été sujets à interprétation et la prati-
que s’est adaptée aux différentes
circonstances. La création du main-
tien de la paix est exemple d’inter-
prétation et d’adaptation. Cet ou-
vrage se penche donc sur la modifica-
tion des pratiques au sein du Conseil
de sécurité et de la Cour internatio-
nale de justice. Thomas Franck qua-
lifie cette adaptation de changement
dans les valeurs publiques concer-
nant l’équilibre entre le maintien de
la paix internationale et la promotion
de la justice.

Recourse to Force. State Action
Against Threats and Armed Attacks se
divise en dix sections inégales. Cha-
que partie traite d’un thème relié à
l’utilisation de la force coercitive par
un État ou par des organisations, en
fonction de la Charte de l’ONU. La
première section dresse un tableau
rapide des intentions initiales des
créateurs de la Charte de l’ONU. Ce
chapitre succinct se concentre sur les
questions d’utilisation de la force.
Dans cette section, l’auteur compare
la Charte à l’élaboration d’une consti-
tution étatique, laissant place à l’in-
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terprétation par les instances politi-
ques et juridiques. La section sui-
vante dresse le tableau des condi-
tions, les articles de la Charte, ainsi
que les pratiques autorisant l’utilisa-
tion de la force par l’ONU. Le troisième
chapitre intitulé « les paramètres ori-
ginaux de l’autodéfense » dresse la
petite histoire de l’élaboration de l’es-
prit de la Charte au sujet de l’auto-
défense. Les trois sections suivantes
énumèrent une série d’études de cas
démontrant l’utilisation «légitime»
ou reconnue de l’autodéfense soit :
contre le terrorisme, la subversion
idéologique et la protection des res-
sortissants à l’étranger. Le septième
chapitre élabore le concept d’autodé-
fense préventive. L’auteur souligne
que la « légitimité » ou du moins la
tolérance de cette pratique, serait
soumise à des conditions spécifiques.
La même dynamique de légitimité
s’applique dans le chapitre huit au
sujet du self-help et des actions unila-
térales. Comme dans les deux chapi-
tre précédents, Thomas Franck con-
clut que l’observation de l’évolution
des pratiques et des décisions du CS et
de la CIJ, sur plus de cinquante ans,
ne permet pas de déterminer de fa-
çon incontestable si ces pratiques
sont acceptables ou non. L’accepta-
tion par la communauté internatio-
nale d’actions préventives ou unilaté-
rales étant sujette à des conditions
particulières. De la même façon, la
section suivante conclut que des in-
terventions humanitaires pourraient
être acceptables, toujours selon cer-
taines circonstances, mais aucune
conclusion ne peut être tirée, quant à
un changement fondamental du
droit international les justifiant iné-
luctablement. Le dernier chapitre
s’appuie sur les conclusions tirées

des sections précédentes, afin de
répondre au dilemme entre la légalité
d’une action et sa « légitimité ».
L’auteur définit compendieusement
la légitimité comme une action juste
et morale, procurant plus de bien
que de mal.

La recommandation finale de
Thomas Franck, fondée sur l’exem-
ple des interventions humanitaires,
stipule qu’une utilisation de la force,
avec ou sans consentement du Con-
seil de sécurité de l’ONU pourrait être
illégale, mais « légitime » car elle ne
provoquerait que peu d’opposition.
De plus, cette action serait rapide-
ment « pardonnée » par la commu-
nauté internationale. L’auteur com-
pare ainsi le doit international au dé-
veloppement des systèmes légaux na-
tionaux. Avec le temps, les règles
strictes s’ajustent, au gré des situa-
tions, pour devenir « raisonnables »
au fur et à mesure que les institutions
politiques et juridiques de l’ONU in-
terprètent les articles de la Charte.
Ainsi pour Thomas Franck, la norme
d’utilisation de la force coercitive, au
tournant du XXIe siècle, tolère un geste
techniquement illégal qui serait mo-
ralement justifiable.

Cette étude repose sur une re-
cherche élaborée et compréhensive
du point de vue des aspects légaux de
la Charte de Nations Unies. Les cha-
pitres regorgent de nombreux détails
sur les négociations et les intentions
initiales lors de l’élaboration de la
Charte, ainsi que sur les discussions,
les délibérations et les décisions du
Conseil de sécurité et de la Cour in-
ternationale de justice. La force de cet
ouvrage est aussi sa plus grande fai-
blesse. Le grand nombre d’études de
cas permet de supporter le dévelop-
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pement du l’auteur. Cependant, les
exemples cités sont beaucoup trop
limités et laissent de côté un grand
nombre de facteurs ayant joué un
rôle important dans certaines déci-
sions. Par exemple, Thomas Franck
considère un vote au Conseil de sé-
curité comme l’annonce d’une nou-
velle tendance au même titre que la
jurisprudence au niveau national. Il
exclut donc les considérations idéo-
logiques, les alliances, les rivalités, et
nombre d’autres facteurs qui influen-
cent la prise de décision au niveau
international. Le développement des-
criptif repose donc sur une logique
d’interprétation empirique exclusive-
ment légale, en laissant de côté les
aspects théoriques des relations inter-
nationales. Les nombreuses référen-
ces reposent presque exclusivement
sur des décisions ou des minutes du
Conseil de sécurité, de la Cour inter-
nationale de justice ou des textes
légaux. Ces aspects ayant déjà fait
l’objet de plusieurs ouvrages acadé-
miques, Recourse to Force. State Action
Against Threats and Armed Attacks,
aurait pu bénéficier de certains ap-
ports d’un cadre théorique reconnu.
Il s’agit donc d’un tour d’horizon et
d’une réflexion superficielle sur l’uti-
lisation de la force coercitive au sein
du système international. Cet ouvrage
permet de vulgariser un aspect de l’em-
ploi de la force coercitive par les États.

Richard GARON

Programme Paix et sécurité internationales
HEI, Université Laval, Québec
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Au moment où le projet du con-
sensus de Copenhague réfléchit aux
moyens de réduire la pauvreté, il faut
se féliciter de la sortie d’un nouvel
ouvrage sur les pays en développe-
ment et le système commercial multi-
latéral. L’ouvrage de Ramesh Adhi-
kari et Prema-Chandra Athukorala,
Developing countries in the World Trading
System. The Uruguay Round and Beyond,
est original à plus d’un titre. Il pré-
sente les nouveaux enjeux de Singa-
pour, dont la concurrence, et s’inté-
resse plus particulièrement aux pays
du Sud-Est asiatique.

Il rappelle que les accords de
l’Uruguay Round n’ont pas été néces-
sairement tous dans l’intérêt de pays
en développment. Ils impliquent des
transformations coûteuses de leur
économie et une mobilisation de
leurs ressources humaines que de
nombreux pays parmi eux ne possè-
dent pas. Les engagements que les
pays en développement ont pris dé-
passent souvent les gains qu’ils pour-
ront tirer d’un meilleur accès aux
marchés que les pays industrialisés
leur ont promis. Ils bénéficient de
périodes de transition plus longues :
10 ans au lieu de 6 ans pour les sub-
ventions autorisées, des exemptions
pour les pays dont le PNB est de moins
de 1 000 $, des périodes d’élimina-
tion de 7 ans pour les pays en transi-
tion pour les subventions mais avec


